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QUOTIDIEN 

Le Dr Refik Saydam fait un 
exposé complet de la politique 

extérieure de la Turquie 
- -·~- - 1 

Nous sommes, dit-il, à l'écart · 
de la guerre actuelle 1 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le ba11t-comrn~tncJement allema11d n'e11tend pas 
engager des combats de rues à Varsovie 

• m 

Les troupes de1tchoc qui occupent les fau­
bourgs de la capitale polonaise 

ont reçu du renfort 

VERS UNE REFORME 
DU NEUTRALITY ACT ? -UNE LEVEE DE BOUCLIERS 

CONTRE M. ROOSEVELT 
Wasbina;ton, 11 - On assure que M. 

Roosevelt se serait décidé à convoquer Je 
ConiJ"ès Je • Octobre seulement en vue 
d'obtenir la réforme de la loi de neutralité 
dans le sens d'une suppression de l'inter­
diction de la v~te des ann'es et des muni­
tions aux belll&érants. 

Dans un radiodiscours hier Je pùe 
Cooghlin a violemment attaqué l'intention 
de M. Roosevelt de réformer la loi ac -
tuelle en affirmant que cela indique clai· 

Nous souhaitons qu'elle ne présente pas 
de développements qui gagneraient 

notre pays 
Les troupes polonaises encerclées entre Kielce et Radom 

commencent à déposer les armes 
rcment son intention d''entraîner en &Uert~ 

thuaniennes de la zone de Vilkavikakis les Etats-Unis pour défendre les chance-
-·---

Ankara, u A.A.- La Grand< Assen1- mières et de toutes sortes de céréales,pro- 1 Les Polonais ont déployé un srand ef- tants avec le minimum des pertes. Il 
blée nationale s est réuru~ a. uiourd llw e.n dwts alim~es, textiles et.c, Je Dr Refik fort en vue de retarder l'occupat1on tota-

1

1 n'est donc pas disposé à engager de 
session ordinaire, rentrant des vacances. Saydam insista notanunent sur le maintien J.e de Varsovie par les Allemands. longs et sanglants con1bats de rues. 11 

Le pres1dent du Conseil le Ur Refik du crédit dans Je pays. j Au Nord de la capitale, leurs troupe» préfère conquérir la ville en l'encer -
Saydam a fait les déclarations suivantes: Le président du Conseil parla ensuite tiennenr la lijne du fleuve Bou& contrel clant. 

Honorables Collègues, des récentes grandes manoeuvr<s en Thra- ies armées allemandes du llroupe septen- La guérilla des francs-tireurs conti-
Votre rentrée, aujourd'hui, confor1né - ce et il dit : 1 tr1ona1; à 1 Ouest, l~ur.s 11.g~ s étend~nt nue à l'arrière du front. Le « Voelki-

située au Nord du saillant polonais, en­
tre la Prusse orientale et la Lithuanie 
abandonnent leurs villages et se reti • 
rent à l'intérieur en raison de la guer­
re qui se déroule à proximité immédia­
te de la frontière. 

LE DERNIER COMMUNIQUE 

POLONAIS 

lann. empires des démo-ploutocraties. 
Le sénateur républicain Fraisier annon­

ça une bataille parlementaire acharnée 
contre la tentative de Roosevelt de trans-
former les Etats-Unis 'en un arsenal de ra· 
vitaillements militaires en faveur des dé-

1 

mocraties euro~nnes. tnent à la dtcision que vous aviez prise Ces manoeuvres que le Chef National sur une Jonjueur dune cent&ne de kilo- scher Beobachter > annonce que des 

CL aprèi une période de vacanc..;s de deux honora de sa présence, se sont dé-Jmètres. coups de feu ont été tirés du haut d'un 
tno1s et des contacts avec vos électeurs , roulées dans un ordre et avec un succ~s J . Les Polonais ne luttent pas seulement toit contre les troupes allen1andes. 
constitue pour votre &:ouvernement un tels que la nation turque peut réellement ' 1c1 pour l 'eitet moral que présente la dé - * 

LES ENTRETIENS ~M. FRANÇOIS 
PONCET A PARIS Varsovie, z3 A.A.- Le comnwniqué de 

J'état-ma1or Aénéral polonais No II émis Paris, II A.A.- M. Daladier reçut à la lait hautement soulageant et reconfortant. en être fière, et elles ont démontré Ja fer- fense du s1è1le du IJOuvernement; J'ob1ec- Berlin, 12. - Les troupes polonaises 
fin de l'après-midi Je général Gamelin, de 

Je vous salue tous respectueusement. (ap- meté et la puissante capacité tant du haut tJf stratéj1que de cette act1on est de per- qui occupent la partie orientale de Var­
i>laudlssements). commandement que du soldat turcs.(Ap· mettre aw< troupes demeurées dans la sovie continuent à bombarder la partie 

Vous êtes au courant des événements plaudissements prolongés). vaste poche de Posruuue d'efrectuer /eurj occidentale, occupée par les Allemands. 

II septembre par T. S. F. à "" h. w : 
L'aviation ennemie continua à être très retour du front et M. François Poncet ' 

ambassadeur de France à Rome. M. Fran­active, bombardant les troupes, les lianes 
de communications, les villes, ainsj que la çois Poncet avait été reçu précédemment 

par M. Bonnet. 
Péillblea qui surviru.:ent, pendant ces deuJ< Et le président du Conseil a terminé retrait au delà de la 

1
V1stule. 1 L'h6tel de la Ville est occupé par les 

ltlo1s,dans la situation européenne. Toute!:J ses déclarations par ces mots : D 'autre part, 11 semble que les détache- Polonais qui sont en train de dresser 

les 1rut1ac1ves entreprises dePUJS des mois 
1 

Nous avons cette conviction que ce ments allemands qui avaient atteint les1 partout des barricades dans les rues. Dans la réAion de St1Walki, la situation 
Pour sauvejarder la paix n'ont pas abouti' sont vos sages décisions qui sauvegarde. faubourlls du Sud de Varsovie se compo·' LE FUEHRER AU FRONT est sans chanAement. Sur Narev et dans 
"1alheureusement, à un résultat positit,etiront la patrie et la nation turques du ca- sruent de ,troupes motorisées et que lei! Berlin, 12. - Le Führer a fait hier la région de Lomza, ainsi que sur Bu,,nos 
14 Auerre que nous n avion:; cessé d'espé - . taclysme mondial actuel. ~ros n'est arrivé qu ensuite sur les lieux un nouveau vol dans la zone de guerre détachements combattent âprement len-
re11 vo1r écartée, et ce iusqu'au fwt ac - -o--- 1J'&lleurs1 zci une tâche plus importantel entre Lodz et Varsovie où les divisions nemi qui emploie des forces motorisées et 
Com.p/J, a imalement éclaté. Nous sommes UNE PROMENADE DU CHEF que la conquêée eliecl1ve de Varsovie, sol polonaises se livrent à des tentatives dé- blindées considérables. Devant Modlin,la 
tour atll1jés que nos espoirs ll'ruent pu ê- NATIONAL A ANKARA Jjcjte les Allemands. lis ont traversé la sespérées de percée vers l'Est. situatjon est sans chanAement. 

papulation civile sur 168 routes. 

SIR LORAINE CHEZ LE COMTE 
CIANO 

Rome, 12. - L'ambassadeur de Gran­
de Bretagne, Sir Percy Loraine a eu 
hier un entretien avec le comte Ga -
leazzo Ciano. 

tre réalisés. --g.-..- Vistule aux abords de la capitale et ont Le Führer a atterri à peu de kilornè-
La politique de la Répubbque turque Le Président de la République lSinet poursuivi leur avance vers Je :>ud et Je Sudl tres du front et il y a reçu le rapport 

Au cours des luttes aux environs de LE TRANSFERT DE LA CAPITALE 

a Iniinü a fait hier vers midi une pro 1 Varsovie, les héroïques défenseurs de la u milieu des événements ;mportants de ' ' · Ouest a/m de couper /a retraite au" di - du commandant d'un < groupe de des-
r ... _ mena.de à travers Ankara Le Chef d'E capitale repoussèrent !es attaques enne -
~ iemps derruers, a conservé la même · - v1S1ons poionlti:;es qui tenruent le front trut.'tio' Cet officier lu· a. déclaré 
o tat se rendit à rpied de Sam8Jlp•••..; a· mies. Dans la ré-<ion de Kutno, les divi -r1entat1on et a .w .. 11v1, avec la nième VJ· · ' ' ~.. entre Kielce et Radom. Les conununlquesi qu'en une seule journée son groupe a 5 

•·· la place Nation.ale a.u milieu de la fou sions en marche vers fest soutiennent des ~ance ,et attention, son développement ' • oftic1eJs allemaru:Js iannoncent que cetrel abattu 44 avions polonais. 
~ le qui l'acclama chaleureusement 1 0 1 d · combats acharnés. Sur la liAne San, les tendu. . ' · manoeuvre a pleinement réuss; et que 1a es co onnes e prisonniers ont défi-

/Vos rapports avec les parties belliAé - Vers 15 heures, il a été au siège reddition des divisions pnses dans cette lé presque sans interruption en présen- combats contjnuent. 

'"'1tes sont normauK et conrormes auK rè-/ de l'état-major général, puis à tla G.A. jmznense souricjère a commencé. C'est ce du Führer. Le nombre des prison - * 
lie• des relations mternatwnales. N. où il est resté quelque temps. donc une sorte de nouveau Sedan qui se niers est tel qu'il ne peut être estimé A "3 h., par T. S. F. du posfe de Var-

sovie, l'Ajence Téléllraplùque Polonais 
Entre l'Allemall!le et nous, 1J n'existe prépare /à-bas. même approximativement à l'heure ac-

d LA PAIX GARANTIE DU Il annonça : 
''ectement aucun objet de diverjence BOSPHORE A GIBRALTAR La srande questwn, à /"heure actuelle tue e. 

l>o MODLIN ET LOMZA OCCUPEES Toutes les tentatives des troupes aJ/e -'•tique n est donc pas de savoJT Je ,nombre d lteu-
Jlvec la Polo;ne, nos relations furent Helsinki, rr - L'organe ,Aouvernemen- res qu 1) reste encore à v1vre à Varsovie Après une très vive résistance de la mandes de rompre les liAnes défensives sur 

~,.9.&cioe touJours sans obstades et amica- tal c.Brivazemeru, dans un article en pre· &Ous Je drapeau blanc et rou;e de' JJ01o;ne part des Polonais, Lo111za, sur le fieu. Narev et Bug échouèrent. 
ee. 

1 
mière PBAe, écrit ,que fltalie garantit la maJs quelle est 1 Jmportance exacte des ve Narew a été occupée de haute lutte. Le commandement de la défense de Var-

J\vec ).'Analeterre et la France, nous a- pair du Bosphore à Gibraltar. Le Duce , ettecCJfs que les f>olonrus parvJendront à La µlace forte de Modlin , au nord-ou- sovie annonce que lors des attaques aé -
\.'olJ.s ~ur des bases déter.aunées que vous ajoute ce journal, s'intéresse d'abord et reruer de toutes la régJon OCCJdentale de est de Varsovie, au confluent de la Vis- riennes contre la capitale environ ao 3 
:\fei-, une communauté d'1ntérêts et des s~rtout à la paix et au bien-être de fila· Ja r'olojne pour les ramener derrJère la tule et du Bang a été occupée sans com des avions ennemis lurent abattus. 

POLONAISE 
--0--

Rome, 12. - Il se confirme que la 
capitale polonaise a été transférée à 
Kremenetz, dans les marais de Pinsk, 
simple village à 30 kms. de la frontiè­
re russo-polonaise. ---A LA FRONTIERE ROUMAINE 

--0--

Bucarest, 12. - Le gouvernement 
roumain a décidé de ne pas refuser l'a­
sile aux réfugiés polonais qui affluent 
à la frontière. Toutefois l'accès au ter­
ritoire roumain sera refusé aux Juifs 
de Pologne. Des camps de concentration 
ont été créés aux abords de la frontiè-
re à l'intention des réfugiés. 

llceptions communes. Les conversations! lie. Vistule ou mieuJ< dernère la ltllne du San. bat. °"' les traJtés défjrut1is dont nous avons C'est ce que soul11lne Je Aéneral Hüsni.i LUBLIN BOMBARDEE 
•otrep . l , . . . t LE REMANIEMENT DU L bl' 12 (A A) L d' I " ria a neac>c1at1on ae pourswven ErJalet dans Je c Son Posta >: u in, . . - a ra 10 po o-
•oo GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

• l'atmo&phère la plus amicale. < Les détachements rapid"" allemands naise annonce que la ville de Luck fut 
N Messieurs, LA COMPOSIT~ EVENTUELLE parvenus, au Sud, dans les réjions de San- bombardée à quatre reprises hier à 5 

La situation des belligérants 
vue d 'Italie 

'c: ous sommes à l'écart de la guerre DU CABINET DE CU ERRE domierz et Yaroslav contmuent à être h. 30, à 6, à 16 et à 18 heures. 
• tuelle, Nous souhaitons que cette L'aviation allemande causa de sé ,~ -o-- danjereux. M al[Jré tout cependant, les di-
11\;;re ne présente pas des développe- Paris, 12 _ La constitution d'un Cabi- vjsjons d 'mlanterie qui constituent la vo- rieux dégâts à Lublin où la Tour his-
'l\ ts qui gagneraient notre pays. Les n<ot de guerre apparait imminente. Su'.vant ritable forœ de l 'ar~e allemande son, torique et des bâtiments célèbres fu -
i... 'sures m111taires que nous avons pri- certaines rumeurs, le maréchal P'tai'n as- 'èr . rent détruits. L'aviation enne1nie botn· ~, c encore en arr1 e. S1 avant qu'elles par -
~, dans certaines parties de notre pays sumerait le portefeuille de la Défense Na- viennent dans les zones de Sandomierz el barda aussi des villes sans intérêt mi -

Les deux blocus: le blocus moral 
et le blocus économique 

11.._'ont que des mesures de précau - tionale afin de permettre à M.Daladier de de Radom et si avant que l'armée aJJe - l1taire comme Brzesc, Koweo, Zamosc, Rome, 11. - Le« Ciornale d'Italia> 
~•s, · et Siedlce 1 1 · t d d' t M _ s'occuper plus spécialement de la politique mande de Ja Prusse Orientale parvienno : sous a signa ure e son irec eur, · 

Messieurs, étrangère. M. Bonnet irait à Burgos en à prendre Varsovie une Arande partie del Les. trams transportant _des réfugiés Virginia Cayda, relève que les directi -
llo lvo,, relations avoc notre voisjne l'Union qualité d'ambassadeur. Enfin, M. Jean l'armée polonaise réussit à passer la Vis_j sont egalement bombardes. On put! ves de la Grande-Bretagne dans la 
> 'iétique sont el ,·,.steront amicales (bra-J Zay, qui a été mobilisé serait remplacé Iule et à se rejrouper au delà de ce fleuve 1 constater à plusieurs reprises en fai - guerre contre l'Allemagne sont le blo-
c~ applaudissements). li n"y a aucun par M. Chaut'emps. le haut commandement polonais pourr~ I sant prisonnier l'équipage des avions1 eus moral et le blocus économique. 
lv g•ment dans .no.s rapports et nos liens rétablir la situation. Mais jl est im ;. allem~nds que les av1ateu~s étaient de Par le blocus moral l'Ansleterre vise °' eo LA TENSION ENTRE L'U.R.S.S. ET . poss 1 tout Jeunes garçons ne depassant pas non seulement l'is<'iement moral et po-
b,1 nt,,.,ts et nocs échanjes de vues ha- L'ANGLETERRE ble de dJte en ce moment s'jJ aura ou non 17 ,~~/s sont comn.,., tou1ours cordiaux. la possibilité de réaliser cela. Car nous nel Manls. , dé . litique de l'Aliemagne en Europe, et 

-.. . . --o-- 1 a gre toutes ces vastat1ons le dans le monde, mais elle tend aussi à •1,.. autres é1én 1ents de notre politique LES COMMANDES SOVIETIQUES savons exactement, à J' heure actuelle, ni 1 d 1, é d ' . 
~'llèr . . 1 mora e arm e et e la population soulever le peuple allemand contre Hit-

~'ot en ont mBTqué, depuis ma précé- NE SONT PAS LIVREES ou se trouve farmée polonaise, nj dans .. 1 t t è él é 0 e décl 1 CIVI e es r s ev . n ne pense en Ier et le régime naziste. C'est là une il-•o,, arationi. aucun cltanjement à Moscou, 11 (A.A.) (Havas). _ Les quel état ,elle se trouve. Toutefojs, le lait p 1 ,. . . 
• aiQnaJ u' / . 1 o ogne qua vaincre et a reconstru1rP lusion. La même erreur fut commise 

lvo1,0 •r. journaux soviétiques représentent com- q ~le aJt pu tenter la défense de Var - LES OPERATIONS -· par Londres contre l'Italie lors de la 
l)lle,. nation, uûre de son droit, conti .. me des « actes inamicaux > de !'Angle- sov1e est une preuve qu'elle n'a pa.s perdu CONT 
,, ~ de . . . f RE GDYNIA guerre d'Ethiopie. L' Allemagne naziste ..,,'Ir, •uivre .wec calme, rt11son et v1- terre à l'égarrl de l'U R S S 1 f .t sa orce el sa discipljne > B 
~ ce • .... , e 3.J que erlin, 12. - L'encerclement de Cdy- est unie, disciplinée, vibrante et elle 

'
0it et " Politique qui s'appuie sur le ces derniers jours certaines commandes .1f nia continue. Neustadt et Putzig ont sent profondément la cause nationale 
"'•n11/"r sa force. ( Bravo applaudis- soviétiques à des firmes britanniques Zurich, 12· - Le correspondant à été occupés. La marine appuie les opé- qui la fait marcher sur le front orien-

envisage une guerre d'au moins trois 
ans, le c Tevere • écrit que c'est là u­
ne rodomontade. En effet actuellement, 
la situation est caractérisée par la pré­
paration d'un blocus qui n'est pas et ne 
pourra jamais être un véritable blocus 
et par le manque d'un corps expédi -
tionnaire britannique important en 
France. 

Pareille situation n'est pas la plus ap­
te à confirmer des engagements d'une 
telle envergure. D'ailleurs la menace 
d'une guerre de trois ans, avant de s'a­
dresser à l'Allemasne, s'adresse à la 
France, à la Pologne déjà à moitié oc -
cupée et aux quelques pays, qui ayant 
des accords avec l'Angleterre désirent 
qu'ils soient le moins possible passifs . .... L. l>rE .d ne furent pas livrées, le matériel dont Berlin de la • Neue Zuricher Zeitung > rations en bombardant les te d t 1 

,,, si ent d C ·1 1 . télé h" . . 1 sec urs u a. 
i,,. ~i>l>lioati u onsei annonça a nuse elles faisaient l'objet ayant été réquisi- grap ie a son JOUrna : littoral ainsi que le port de Gdynia. Mais aussi le calcul du blocus écono - Que la Grande-Bretagne, en entrant 
lio'<rric 1/ot;;' 1 de la nouvelle loi sur Je tionné pour ila défense nationale. Les troupes de choc qui avaient at - L'aviation bombarde les routes condui- mique est une illusion. L'Allemagne d' en guerre, ne se soit pas fait d'illusions 
"l.:tn, ·~Posa :ors d~ la. précédente ~es - . Les_ milieux anglais déclarent que teint la capitale polonaise et occupé ses sant à Gdynia. aujourd'hui n'est plus celle de 1914, quant à la durée des hostilités, cela est 
ltt ll>tt;olles les r~.hsations éconorruques JUsqua ces derniers temps il n'y eut au- faubourgs ont reçu d'importants ren - LE MARECHAL GOERING '\ lJ Son économie est outillée depuis six ans une nécessité élémentaire. Mais si la dé-
i. nou11_,1_ et muuères soulignant que cun litige commercial entre !'U.R.S.S. forts qui les mettent définitivement à FRONT en vue de l'autarcie et les résultats ob- · · d 1· 1 

~ •• Il éd termmat1on e 1vrer une ongue résis-
• .. t0uv~ mesures auxque es proc a et l'Angleterre et opinent que les Ru,,_ l'abri de tout danger du fait des con- Le maréchal Goering est é1Zalement tenus sont considérables, En outre l'AI-
., L "'""1lle t d . end _ tance devient un argument de propa • 

11-. "lllnc n ren irent et r ront ses saisissent la première occasion tre-attaques polonaises. Mais elles n'a- parti pour le front. t 
"llp l>l lies de l'économie nationale beau 1 lemagne peut comp er pour son ravi - gande, il peut en découler plus de mal 

us pour ancer une attaque, ce qui n'est vancent pas non plus. Le maréchal Goering qui a achevé taillement en matières premières sur 1• que de bien, car non seulement l'enne-
1.. nou•· PrOductives, et il déclara que pas un indice favorable. La lutte menée 0par les Polonais est d' à 1 Il "llr ·•lies di . . . son oeuvre organisation dans le do - URSS aque e elle va être unie direc- mi fera son profit de cette révélation, 
' &<lapt sp0sitions furent prises une lutte < nationale • au sens le plus maine économique rejoint les forces tement à travers la Pologne. Et d'ail -' mais les amis qui ressentent plus direc-
"EE.•~;g.,,c: ~otr; commerclel extérie~rt LARPRINCESSE MARIE de PIEMONT ! large du mot, c'est-à-dire que les vieil- aériennes dont il est le commandant en leurs même les territoires polonais peu- tement les conséquences du présent 

1>11r 1, e a nouve e s1tuation orne, 12 - Un décret du chef du gou- lards et les femmes participeront à la chef. t ff · • 1 
"", état de E . . 1 . ven o nr a 'Allemagne les ressources conflit, en seront rendus pour le moins 

Ili '•• 8 . guerre en urope. vemement nomme la Princesse Mane de défense de Varsovie. LES OPERATIONS A LA FRONTIE- le 1 · t t 'li\ "<>ir relevé 1 ét 't . P"é . . . . . ' s pus impor an es. perplexes en présence de cette longue 
"'it doté que e P8Y" a1 n-1 ; mont inspectrice nationale des mf1r . , Or, le commandement allemand est RE LITHUANIENNE Commentant les nouvelles de Lon - guerre ... jusqu'au dernier soldat d'au • 

de toutes les matiùes pre- mières de la Croix Roua;e Italienne. décidé à remporter des succès impor • Kaunas, 11. - Les populations li • dres disant que le cabinet britannique trui 1 



2 BKYOGLU Mardi 12 iieptembre tBSf! 

Les hostilités germano-polonaises 
LA PRESSE TURUUE DB CE MATIN LA VIE LOCALE 

Les communiqués officiels 
VILAYET coûtera beaucoup moins cher. 1 POURQUOI LA TURQUIE EST-ELLE tionner. Les journaux de Paris et Lon- Par la même occasion, la Municipa-

AUJOURD'HUI HORS DE LA dres que nous recevons à travers l'i- Le prix des p roduits lité envisage de réaliser une installation 1 COMMUNIQUES FRANÇAIS 
GUERRE ? talle ont recommencé à nous parvenir. phannaceutiques du gaz des plus modernes, pouvant sou-

1 
Paris, '' A.A. - Communiqué du '' 

D"Ankara, M. Asim Us téléphone au On pa11le de la rE1Prise des services des Le communiqué publié par la prési - tenir avantageusement la comparaison septembre matm : 
«Vakit• Je commentaire suivant à bateaux. Tous ces menus faits nous in- dence du Conseil a eu un effet très avec celles des plus giâ.nd~s villes d'Oc-1 Nuit ca/me d~ fensemble. Une a -
l'exposé du Président du Conseil : diquent que la situation de l'Italie ne sensible 9llt' la hausse des produitr cident. Elle compte aussi etendre conSJ- vance locale fut réalisée par nos troupes. 

Quelle est l'attitude de la Tunquie à diffère guère de celle d'un Etat neutre pharmaceutiques qui commençait à se dérablement Je réseau. * 

COMMUNIQUE A LLEMAND 
Berlin, II A. A. - Le commandement 

suprême de l' armk ,commwUquo : 

La grande bataille en Polo~ appro -
che de sa lin: l'anéantissement de farm&e 
polonaise à ~·ouest de la Vistule. 

Tandis qu'en Pologne Méridionale l'ad-l'égard de la guerre actuelle ? A cette quelconque. dessiner et prenait des proportions exa- d b . bl" Paris, II A.A. - Communiqué du II 
L'eau es ains pu 1cs 

question que l'on se pose de toutes parts Comment se fait-il que, contraire - gérées. Les inspecteurs civils ont ache- L'assemblée de la Ville avait décidé septembre au <eoir: versaire Jut repoussé au delà du fleuve 
avec une grande curiosité, le Dr. Refik ment à 'l'attente générale l'Italie ait a- vé JeUl'S enquêtes sur les stocks exis _ Malgré la résistance ennemie, nos at - San malgré sa résistBIIDe tenace et que les 

en principe que de l'eau à bon marché 
Saydam a répondu de la façon la plus dopté cette attitude ? la réponse la tants des différentes catégories de pro­

serait cédée aux bains publics. Les pre>­autorisée du haut de la tribune de la plus juste à cette question nous avions duits pharmaceutiques et en ont trans -
G. A. Nationale. voulu la chercher dans la presse ita - mis les résultats au ministère. Ils ont priétaires de ces établissements se se-

raient abonnés auprès de la société des 
Il nous semble qu'en groupant les pa- tienne. pu constater à cette occasion que Ies 

d Eaux sur la base de 7,5 piastres le mè-

taques continuèrent à réaliser de sérieux troupes allemandes forcèrent Je passaAe sur 
proArès sur un frÔnt de :10 kms environ à Ja rivière dans Je secteur Sanok - javer-
1' Est de ~a Sarre. 

1 
nik Po/ski ainsi que près de Radymne et 

roles qu'il a prononcées, on a le tableau A première vue, on est frappé e ce stocks sont suffisants pour faire fa.ce 
t tre cube. 

fidèle de la situation actuelle de la que les journaux itailiens défenden en- pendant un temps fort long aux divers , 0 du grand quartier général polonais : mencent à déposer les armes. Les essais 
., ·'l Or, une grande partie des exploitants 

Tunquie. On est surtout frappé par le tièrement la politique et Œ'amitie "-" e - besoins de la ville et que la hausse d h , t f"t• d t L'aviation allemande continua son ac- de percer Je cercle des troupes alleman-

COMMUNIQUE POLONAIS Jaroslau, les _troupes polonaises encerclées 
Lwow, II A.A.- Le communiqué No à il' Est dans les différents secteurs com -

• 1 · d · 1 e « amam > n on pas pro 1 e e ce -
1 fait que, dans ce discours, C>n ait pre- mandes. Ils sont ,p ems es succes a · constatée ces temps derniers sur cer - t f . 

1 
•ta•t d. t , tivité de bombardement. des ont été repoussés. 

tè d e aveur qui eur e 1 accor ee e n 1 féré au mot c neutre > l'expression lemands. Les plus gros carac res es taines spécialités dépasse de beaucoup ont pas contracté d'abonnement. On ,
1 

Da~s /a région. de Suwalki et du cours Après \de luttes acharnées pour les for· 
« hors du conflit >. titres les emplacements de choix en ~e niveau qu'elle aurait pu atteindre du s'est aperçu qu'ils ont trouvé moyen 

1 
supérieur de /a rivière Bidrza la situation t.ilications polonaises sur le Narew , les 

Tout en aidant de toutflS ses forces première page sont réservés aux nou- fait du jeu normal de la loi de l'offre d'avoir de l'eau gratis en perçant les reste sans changement. troupes allemandes ont réussi à former 
la cause de la paix, dans les relations velles tendant à affirmer iia puissance et de la demande. conduites de l'eau Kirkç"§me qui passe J Des combats se déroulent sur la ligne des têtes de pont sur ~a Iive mhidionale 
internationales, le gouvernement de la et le prestige de l'Allemagne. Mais on LA Ml!NICIPAl.1- ·· aux abords de leurs établissements. Astrow-Mazowiecki-rivière ,Boguz. de ce fleuve. 
République n'a pas voulu se mêler aux remanque aussi que les attaques cent"" Les troupes allemandes se retirent des ---------------~-

L'embellissement d'Usküdar Comme toutefois cette eau n'a.ppar -
événements mondiaux qui se déroulent 1' Angleterre et la France ont cessé. abords immédiats de Varsovie. malement. 
loin de nos frontières nationales. j .. Le fait que le Fuehrer ait déola.ré Une rpremière conséquence du fait tient pas à la Ville. il ne lui est pas pos-

Tout en n'ayant pas hésité à partici- !vouloir s'abstenir de demander l'aide de que M. Prost a dû renoncer à revenir en sible d'en supprimer complètement les Sur les bords de la Vistule, l'ennemi dé-
1 

Lwow subit dimanche 6 bombarde -
d l'It r ~ · d ·te d 1 notre ville, en raison de l'état de guer-j installations. Une loi est nécessaire à veloppa l'action de ses unités cuirassése. ments successifs très intenses. Nombreux 

per à !'Entente Balkanique, garantie u 1 a ie ne a1sse pas e susc1 r as es t é rd D 1 t t f . . 1 Les Allemands commirent une nouvelle projectiles tombèrent dans le faubourg 
Statu-quo dans notre péninsule, la Tur- esprits certaines éventualités. Sous cet- re, a. été l'abandon du plan de dévelop- ce ga · ans e cas ou e ois ou a 
quie n'a jamais voulu se lier à la Pe-1

1 
te courtoisie apparente, ces Temerc. ie • pement et d'embellissement de KadikOy Municipalité racheterait ces installa - violation flagrante sans \précédent de la populeux de Zniesenie faisant des morts et 

tite Entente, qui concerne le Statu-quo ments du Führer au Duce ne seraient- et Usküdar. Un plan détaillé avait été tiens elle pourrait, soit procéder à un convention radiophonique de Genève en des blessés. Les voyageurs des trains d'é­
dans l'Europe Centrale. Le récent ac .1 ils pas un jeu diplomatique pour cou· élaboré par Je bureau municipal de la assainissement fondamental de cette J imitant le signal d'appel de la station de vacuation de Varsovie à Lwow racontent 

1 ~ str ct·o d J V"ll b d eau de façon à ce que son utilisation Radio de Varsovie et radiodillusa la nou- qu'ils durent descendre 7:1 lois à terre pour cord conclu avec l'Angleterre et lu vrir un conflit, une divergence de vues , ~~on u • n e a • e sur ase u 
France a été limité éga:lement à la 1 existant réellement ? Ou bien juge-t- plan général tracé rpar l'urbaniste. Il ne présente plus aucun inconvénient du 1 velle mensongère de /a prise de Varsovie. se soustraire au bombardement de l'avia-
Méditerranée et aux frontières des Bal- on plus conforme aux intérêts com _ devait lui être soumis lors de sa ve- point de vue de l'hygiène publique, soit Le poste de Varsovie fonctionne nor - tion allemande. 

kans. C'est pounquoi, en plein état de 1 muns de l'Axe une neutra:lité temporai- n.ue proohaine. La Mu~icipalité s'abs .- encore détourner complètement son 
guerre, en poursuivant nos négocia -1 re de l'Italie qui permettrait de se pro- tiendra donc cette annee de toute actt- cours de façon à ce qu'elle se déverse 

··• dans 1 d }' b · 1 hors des quartiers habités. tiens avec l'Angleterre et la France au curer à l'étranger avec une facilité re- vi..., e sens e ur amsme sur a 
sujet des accords existants, nous veil- 1 iative certains produits ? côte d'Asie. On poursuivra seulement 
Ions à ce qu'aucun sujet de conflit ne 1 Tout cela n'est qu'hypohhèses et sup- l'application du projet d'agrandisse­
surgisse entre l'Allemagne et nous. !positions. Officiellement l'Italie est prê- n:ent .~ d'3:°1énagen:i~nt de l'a place 

Nous conservons aussi nos anciennes 1 te à servir .Ja cause commune quand le d Uskudar qui avait deia reçu 1 appro · 
relations d'amitié avec la Pologne. Ain- voudra Hitler. Tanit que les événe- bation du ministère des travaux publics. 

si nous demeurons hors de la zone de ments ne se développeront pas, il est Le transfert de )'Usine à gaz 
contagion de la guerre actuelle. déplacé de cse livrer à toute suppoe; -1 La superficie du terrain devant être 

Nous pouvons résumer comme suit tien allant au-delà de cela. emprunté aux installations actuelles de 
la conclusion que nous voulons tirer de LA CLE DE LA QUESTION EST SUR l'usine à gaz de Dolmabahçe en vue de 
tout cela : LE FRONT OCCIDENTAL 1permettre la réalisation d'un projet de 

La route Bebek-Istin ye 

Par suite de la longueur des formali­
tés pour l'expropriation de certains im­
meubles se trouvant le long de la rou­
te Bebek-Istinye, l'achèvement de cet­
te importante artère subissait un re -
tard considérable. D'autre part, leR for. 
malités entreprises avant l'entrée en 
vigueur de la nouvelle loi sur les expro­
priations ont été complètement suspen­
dues. La Turquie a beaucoup travaillé pour Au cours d'un examen détail/é de la stade de dimensions réduites, suivant 

éviter qu'une guerre ne surgisse enEuro situation auquel il se livre dans I'clk- le plan de l'm· ge·ru·eur v1· .... t 1·_v1·0 li n'est Il · • d' "d' 
"" a ete ec1 e que l'une de~ commis-pe. Elle n'y est pas parvenue. Mainte - dam>, M. Ebuzziyiazade Ve/id écrit pas i"nfe'n"eure a· 1.000 me'tres carre's. L• . d'" 1 ti .. 

~ s10ns eva ua on creees en vertu de la 

I~'ltalie ft.,scis le et les évt>1t e­
·ttie1tts e tt1"0opée1ts 

Nous lisons dans le ~Corriera della scientifique du météorologue et avec une 
Sera• du ~ crt. : égale légèreté. 

Il y a eu hier huit jours depuis les prc- Ce sont les ennemis du pays, ce sont 
mières hostilités en Pologne, qui ont été eux qui troublent la paix et le bien-être 
suivies par la déclaration de guerre de t

1
a de tous. Mais, par bonh~ur, ils consti -

France Ct de l'Angleterre à 1' Allemagne . tueent la minorité et ne sont pas suivis.Le 
Le conflit qui pouvait être localisé et peut peuple italien sait que ses destinées sont 
être arrêté à son début (il suffisait pour confiées au Duce; elles ne pourraient ê-nant, elle veille à ce que la guerre qui notamment : Municipalité est résolue à faire tout le nouvelle loi se consacrera exclusive _ 

a éclaté malgré tous ses efforts n'en - Que fera l'Italie ? Il faut que ce soit- nécessaire pour assurer la co st t· e<ela d'accepter les proposllions de Musso- tre mieux confiées. La situation de !'Eu-• , . . . . 1 n rue 10n ment au tronçon Bebek-lstinye et aux 
traine pas des complications en Médi- la une em.gme q.u1 vient au premier p anl au plus "t du ~ta.de. form i·t·s . 1 t L Iini) est devenu européen. Il ne ..,ra pas rope et du monde, avec tant de foyers 

w ~ a 1 e qui e concernen . es pro- . . . 
terranée et dans les Balkans. Et tant des questions Vitales pour que le~ Jvu:- Par contre, le projet du transfert de priétaires seront convoqués et invités à I mauvais de donner un regard circulaire d'incendie allumés, oet ave" la moitié du 
que cette guerre ne présentera pas de naux s'en occupent avec une tel.e fre- l'usine à gaz en un autre endroit, de déclarer s"ls approuvent l'estimition pour pouvoir se faire .ine idée adéquate monde en combustion ouverte, n'est pas 
nouvelles complications, nous sommes quence. . , , • . préférence hors de la ville, est tempo _ antérieure de leurs immeubles. Dans 1, de la situation internationale et de la po- . de nature à permettre des a'Ctes ni des ju· 
décidés à demeurer hors de la guerre. Il est certain qu au bord de 1 ab1~e ou rairement abandonné. La Société exige affirmative, le mont:int de l'évaluation sition qu'en présene<e de si graves événe -1gements hasardés. Il faut, pour juger, pos­
dans le cadre des engagements exis - nous nous trouvons, le fact~ur qui nous en effet B0.000 Ltqs. pour frais de ce' leur sera versé séance tenante. En ca ments a assumée l'Italie.Ce regard ne pouriséder tous les éléments d'information que 
tants. Y retient encore est constitué par le tra f rt 0 1 ch · d . . . . r.a que confirmer le réalisme de notre po- l le public ne peut avoir. Mais nous savons ns e . r, e ra at e ses installa- contraire, une nouvelle estimation aur' 

* fait que l'Italie n'est rpas encore entrée t• 1 t d' "d' 1. d d"l . . : htique extérieure, accompagné par la cons- que le Duce, lui, les possède et personne . . • . . . . . . ions par ' e gou.vernemen est ec1 e en ieu ans un e a1 aussi bref que poss1- 1 
Apres avoir réwme le discours d~ en act,1.0~. ~1, des le .premier ]OUr, M. principe et des pounpat1lers doivent êtrel ble et les formalités nécesaires seront cience claire et tenace de nos droits et par m•eux que lui ne peut les apprécier et le• 

Dr. R~f1k Saydam, M. Yunu~ Nad1 Mu~o.in1 s etait place dans. !es .rangs prochainement entamés à cet égard. achevées au plus tôt. On espère qu'il se- la vision ample et généreuse du probl~ - approfondir, pour y puiser le secret de 
note, a son tour, dans le Cumhu - de l Allemagne, la guerre qui se deroule Une fois ce r·chat réalisé le transf t ra possible alors d te . 1 t me permanent de la justie<e parmi les peu- ses décisions futures. 
. Ré . t t . !'"'~ t • l' t d l'Eu • . er e rm1ner a rou e 1 P é ·1 f é . nyet. et la • publique•: marn enan a =• e a oues e - pourra s'effectuer sans drf"cuJté t en un laps de t f rt b f p es. ar cons quent, 1 ne aut pas t moi 

P · · · d d . bi 1 • 1 e emps o re . our bien en penétrer le sens, il suf- rope se serait eten ue epllls en ong- Quelles que soient l'évolution et l'issue gner d'inutiles impatiences, de pessimisme 
fit de penser que [a sécurité en :\1édi- temps au Sud c'est-à-dire à la Médl - du conflit, il est clair que les dernières ou d'optimisme égB,Jement injustifiés. Le 

terranée et le statu-quoi balkanique terranée et le monde orienta.! tout en- I ,. 0 m q .ri ,· fl c'l f 1 ..... (' J 1} ' traces de Versailles sont effacées à jamais. peuple italien a poursuivi jusqu'ici son tra 
sont sauvegardés - conséquence de la tier serait plongé dans le sang et le ..-': ! {' ' 1 ' 1 . ' f r L'Europe doit recevoir une assiette nou _ vail quotidien avec œlme et discipline; il 
non-immixtion de l'Italie dans :a guer- feu. velle. Le Due<e, avec l'habituel clarté de ne lui reste qu'à continuer dans la même 
re qui vient de ce>mmencer. Nous sa - Néanmoins, pour notre part, nous c" l Cf f ~ ~- ( 11• \ '• 1•s ses idées, avait suggéré, jusqu'au dernier voie, av.oc la certitude d'être guidé d'une 
vons que deux éléments primordiaux n'attribuons pas une importance de ~ ' ' • • • instant, la façon d'opérer cette révision main ferme vers ses grandes et immanqua-
capables de donner à nos yeux une im- premier plan à l'attitude de l'Italie. Car, sans effusion de sang. On ne peut pas e!l- hies destinées. L'Italie n'est plus celle de 

~L>kC: •t-.. 
portance vitale dans une guerre euro - la décision qu'elle pourra prendre dé- core aprécier la gravité et la portée des 1914: Duce en a fait une grande puissan-

Elle ••• m·t.nt enfoncée, mais on avait simulé as-pee. nne ~nt J·ustement ceux la' e• nous pend beauc~·p plus des e· .. en· ements complications qui sont d"riv.c-s et peuvent ce, un Etat impérial. En suivant les ordres 
' ~ - .,, v~ • Haydar, Karabet, Hayik et Fuad, atta- sez gauchement le forcement de la serru - 0 

"" 

voyons que, pour le moment, la guerre que de sa propre volonté. Il y a quin- dériver d' l'erreur commise par certains du Duce, l'Italie sortira de la crise mon· 
blés dans une brasserie de Kadil<i)y a- re. D'autres faits n'échappèrent pas à l'oeil , 

acquiert un caractère qu'on s'efforce de ze jours, il était entre les mains de M. vaient bu i·usqu'à fort tard. Le groupe, le· _, d gouvernements en n acceptant pas le con- diale actuelle mi-eux trempée, plus unie et 
exer1..-c es agents qui ne tardèrent pas à .

1 
d 

0 
M · • 

localiser au Nord de l'Europe. Il Hitler d'allumer ou non la guerre. S'il raki· ai"dant, étai·t fort aai·. I . . 1 . . . . se1 u uce. a1S c est une grande con- plus grande. Ce que peut apporter !'ave-.. acquer1r a conviction qu'tls se trouvaient 
1 

. 
nous semble pour ainsi dire, que nous l'avait voulu, la catastrophe ne se se- so ation pour nous que de constater que nir, la paix ou la guerre, nous ne Je sa -

Tout à coup, on en vint à parler de en présence d'une mise en scène, d'ailleurs l'It 
1
. év. d'" • 

allons assister bientôt, à un nouvel as- rait certainement pas abattue Ur !'Eu- aie a pu 1ter etre entram~ dans v<>ns pas encore. Mais nous avons la cer· 
M d M femmes. Sujet dangereux . D'autant plus maladroite. 1 fl ti. Eli , . . 

saut de " paix • après les as.sauts bel- rope. ais la position e M. ussolini. a con agra on. e n avait nen à crain- titude que nos destinées nationales en se· 
que deux buveurs, :Karabet et Hayik,pas- Désireux de s'approprier le montant qui 

liqueux de dix ou quinze joun;. aujourd'hui n'est pas la même que cel- , ,_ 
1 

. 
1
. . t , dre de l'épreuve des armes; mais le fascis- ront. de toute façon exaltées. 

. . sent du gcnc1 a au particu tter se mtren !1 lui avait été confié par Cemal, l'infid~le -· • - - - - --
Les applaudissements de la G. A. N le qu'occupait alom 'le chancelier aile - . f d' 1 me, tout comme il est régime de combat, L' IN AUGURAT IO N DE LA FOIRE 

~ . . . . . parler de certaine cmme eux seu s con- caissier avait imaginé toute cett"e histoire. 
a l'affirmation que nos relations arnica- mand. Du moment que M. Mussolini a . . ré . d. est encore et surtout régime de travail.L'I- OU LE VA NT A BARI 

. . nue. Evocation de souvenirs p c1s, t - Et il avait eu l'imprudence de vouloir mê- . les avec ]'U.R.S.S. se trouvent dans un eu la clairvoyance de ne pas suivre dèo tahe n'a pas voulu interrompre son oeu-
• 1 . . M H. 1 vulgation de secrets troublants. Il n'en Ier la police à sa petite combinaison. fé d d .1 • DECLARATIONS DU MINISTRE stade de la plus grande sécurite malgré e premier )OUr . 1t er, aujourd'hui vre ron e e travai sans y etre con -

fallait pas plus pour faire de ces deux a- Pressé de questions par les agenœ, il a LANTINI A LA l'RESSE les circonstances actuelles, constituent ses décisions dépendent du développe- trainte de façon absolue. 
mis deux adversaires implacables. 1 avoué qu'iJ avait d~sé à son tour le ma d 

une manifestation significative éloquen-: men~ des événements su~ le front po- Une rixe s'engagea, d'abord à coups de got chez un Scertam Mustafa, chez qui Le communiqué du Conseil des minis- Bari, 11. - Après l'inauguration e 
te die l'attention qui caractérise ce lona1s et sur le front ocC1dental. tres a exposé en termes qui ne permettent la XI ème Foire du Leva.nt, le ministre 
point que nous voudrions mettre en re-

1 

D'ailleurs, il n'en est pas ainsi seu- poing, puis Karabet saisit un long cou -, l'argent a été effectivement retrouvé. aucune équivoque la volonté de l'Italie de des Corporations, S. E. Lantini, a dé-
teau de ~cheur rt en porta plusieurs Sadik a été déféré à la justice. 

lief comme un fait des plus importants lement de l'Italie, ,mais aussi de [a You - 1 ne prendre aucune initiative de caractère claré à l'agence Stefani : 
coups à son rival. T t t f · 1 te' a.u-. cours des précisions fournies hier, goslavie et de ]a Roumanie dont !'in- h. , ou comp e ait, ce a vaut peut-être guerrier: et depuis lors, la vie de la nation c Cette manifestatioIL a. surmon 

à la G. A. N. Car, en somme, nous vi - tervention surtout si elle s'exerce en Les agents survenus en toute a~e~n ~nt, mieux ainsi pour Sadik lui-même. Car tout en conservant les mesures de précau- triomphalement les obstades qui lui é· 
vons à une époque où les rapports vrai· commun, pourra avoir une grande in _ pu que transporter le blessé à 1.hop'.rnll Cemal est furieux. Et comme cet honnête tion de caractère militaire et civique, a taient opposées par la crise interna.tio• 
ment très cordiaux avec notre grande fluence sur les événements. C'est dire Modèle et son agresseur au com=anat. portefaix porte à très juste titre son sur - repris son rythme normal. Les écoles rou nale subite ; elle groupe err effet les re· 
voisine du nord sont appelés à jouer un que la clé de l'énigme actuelle n'eet ni Le fidèle caissier nom de Pehlivan (lutteur), il aura pû vrent dans les délais habituels. Les cultu- présentations officielles de 14 nations 
rôle des plus efficaces au profit de la en Italie, ni en Roumanie ou en Bulga- Sadik, fils d'Ismail, fait fonction de cais- traduire sa colère sur les épaules du tror res reçoivent toute la main d'oeuvre né - et la participation des marchandise:' 
paix. rie, mais sur le front occidenta4. sier des portdaix de Gazliçesme (Sama - imaginatif Sadik d'une façon particulière- cessa;re. Le commerce et les affaires n'ont et des produits de 42 pays. Ainsi, la 

tya). Il loge dans une boutique, au No 28 ment désagréable pour ce dernier. souffert d'aucun trouble sensible, compara- Foire d ém ontre une fois de plus sa vi· 
POURQUOI LES A VIONS ANGLAIS d e la rue Cami sokak. à é 

, tivement ce qui se passe en d'autres talité et confirme ses sCtres destin e5• C'est le su1et, dit M . Hüseyin Cahid, JETTENT-ILS DES MANIFESTES AU L'autre nuit il est accouru au posœ de L'etrange lutteur ae 
0 pays euro~ens. Les grands transatlanti - en tant qu'avant garde éC()llomique 

dan• le «Yeni Sabah •, qui préoccupe LIEU DE B MBES ? lpolice de son quartier, donnant tout les Pouvez-vous concevoir un lutteur cul- qu·es appareillent de nos ports et, protégés l'Italie vers l'Orient. 
tout Je monde : Pourquoi ? Mais parceque la propa- signe.s de J'émoÎ:ion la plus vive et a fait de-jatte? ~ 

N ]' ai· , _ par notre glorieux drapeau-., ils transpor. Le ministre a souligné erntre autre-• 
ous voyons agir It 1e exactement gande est aujourd'hui la quatri~m• la déclaration suivante : C'set pourtant le cas de Talat Koç,sorte tent à travers les Océans des milliers de 

1 
·r· .

11 
d rO' 

comme s'il n'y avait pas_ de guerre en arme, dit M. M. Zekeriya Serte/ da,,. e magru ique pav1 on u nouveau 
E 1 

. d sta - C'était vers 22 h. Un homme, un in- d'ho.~me ~ronc, ~rigi~aire du villag~ de passagers de tout pays. yaume d'Albanie. 
urope. 1. est. curieux , e con. ter que1 le «Tan• : connu a pénétré dans ma chambre en en- Hac1omerh, de K1r§ehir, qui se trouve ac- ·téS 

1 d l 1 d 1 On travaille, on produit: la préparation Il a ajouté que ,Je cadre des- a.ctiVl es premiers JOUrs _e ex~ osion . e aj D'abord, 'les 1'.°ldats et le peuple. &lle- 1 fonçant la porte. Il m'a arraché par la me- !uellement à Bursa d'où il a lancé un dé- eSt 
guerre, et durant leti premiers JOurs des mand ne connaISsent pas la vér1te. On 1 nace 350 Ltqs m'appartenant, divers ob - fi en règle à tous les lutteurs de Turquil'. militaire n'entrave pas la marche de la vie pr oductives présenté par la :Foire 
h · · ' ] · • 1 normale. Un sentiment de confiane<e se ré- une représentation exacte de l'Italie fBJô' ost1htés es Italiens se sont montres les flatte par des nouvelles inventées. jets d'une valeur de 500 Ltqs et un mon - Ancien luLteur, Talât a perdu les deux gJ 
pl · · · ·1 t • · 1 tablit dans chaque milieu. Il y a, il est ciste et constitue un témoignage du c t. us reserves, puis l' s on presente gra- Pour briser le moral de la population, 1 tant de 100 Ltqs qui m'avait été confié par jambes lors d'un tremblement de terre . . , _,,. 
d Il 1, d' d T t f . 1 é . 

1
. . é . vrai, les etem,ls mécontents, les défaitis- me et de la confiance que l'Italie u• ue ement aspect une situation e- il suffit de lui démontrer qu'elle est 

1 
le portefaix Cemal Pehlivan. Je conser - ou e ois, ma gr son m 1rm1t , 1! n'a pas en son Duce. Ce calme que l'Itaii·e . !t 

1 l 0 ·té · d • . • f . tes de parti pris, les peureux par dégéné- ·1 venue Pus norma e. n a e surpns e trompee, que ses leaders l'abusent. Car vais routes ces valeurs dans une caissette qmtte sa pro ession et donne des exhibi. . h . 
11 

ho· 
. . . ration p ys1que et morale. y a - et ils conservé aussi durant la guerre d'Et 1 

constater que les étudiantes tunques se le peuple n'est déjà pas satisfait de la qu'il avait emportée. tions çà et là, en Anatolie. Dim•nche pro- . • é .
1 1 1 

'que 
d t A 1 te · · · · . . . . constituent peut-etre le p ri e p us grand pie, et pendant la guerre éconoJlll ren an en ng e rre, qui avaient ete situation. Le mécontentement gagne La police a -entamé aussitôt une enquê- cham, 11 participera à un gala de lutte en . • . . b ures 
b tt · · d"ff· · • ' - les bavards qui prétendent etre bien in- des sanctions comme aussi aux e • en u e a certaines 1 1cultes a l'ai- même les milieux nazi. Il n'y a person- te. fav<ur du Croissanb Rouge. Mais se trou - f d1 • 

Ier ont été l'obi"et d'un traitement cour- rt• li · d · . . . ' ormés, qui disent connaître les secrèt'5 difficiles de la guerre d'Ek:pagne in ne, en pa 1cu er, qui es1re une guerre Tout de suite, elle releva certains faits vera-t-il un lutteur, un vrai, pour relever é . . 
1 

f 
1 

. d • tiser ulle 
tois au retour. Le Simplon-Expres~. entre l'Allemagne et l'Ang<leterre. surprenants. Ainsi, la porte n'était nulle- le d~it de cet infirme ? 1 pens es du gouvern~ment, qui prédisent que a erme vo ente e rea 
Paris-Istanbul a recommencé à fonc • l'orage ou le beau temps avec la précision plus haute justice dans J11 mC>Ilde. 

L'ATTITUDE DE L'ITA LIE 
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Grace dans 

Moore Louise 
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Les grandes réalisations historiques 
du cinéma italien 

Un fi l m 
SALVATOR 

sur 
ROSA 

Les dernières lueurs de la révo1ution dant compte des exigences particulières 
napolitaine de 164 7 et les conséquences de ce travail, le Comm. Pavanelli, di -
du geste de Masaniello à l'égard du

1 
recteur général des établissements S.A. 

peuple, assoiffé d'une idée, sinon d'une F.A. s'est procuré la collaboration d'ar­
forme concrète de liberté et anxieux tistes d'une valeur éprouvée afin d'as­
de voir appliquer tout au moins un prin- surer la reconstitution parfaite du mi­
cipe de justice sociale servent de cor- lieu en même temps qu'une éxécution 
niche à ce filin qui sera présenté par impeccable de la partie lyrique. 
l'ENIC au cours de la prochaine saison. L'architecte Scotto a créé le milieu 

Cette nouvelle bande peut être con- de la fin du XIXe siècl.e, mettant plei­
sidérée comme parfaite en ce genre ro- nement en lumière le bon goût et la 
manesque et romantique à la fois qui dignité artistique de l'ameublement 
exerce toujours une attraction prof on- tant des salons •londoniens du duc d'Os­
de sur les amateurs du Cinéma, par borne où commence •le film, que des di­
tous les éléments d'aventure, de passion vers • intérieurs• , en Italie, où il se dé­
et d'humanité qui l'animent et par le veloppe et s'achève. Plus de 200 mo­
dynamisme serré de l'action. dèles masculins et féminins, fidèles 

Deux figures dominent, souveraines. dans les moindres détails à la mode de 
ce film. Elles sont inspirées par la vé- •l'époque, ont été éxécutés sur des des­
rité historique et la vérité humaine : sins de Gino Sensani et de Maria De 
celle de l'insaisissable mystérieux For- Matteis. 
mica>. intrauvable et présent partout, Le commentaire musical, confié à 
généreux et audacieux, qui entre tou- deux connaisseurs particulièrement 
jours en action avec une exactitude compStents de la musique de Tosti, les 
chronométrique chaque foi-; qu 'il con - maestri Montanaro et Albanese, aura 
vient de soutenir un faible, de réparer pour exécutants la fameuse soprano 
un tort, et celle de S'llvator Rosa qui Pia Tassinari, le ténor Giuseppe Lugo 
plus que fils du solennel XVII ème siè- et l'orchestre du Théâtre royal de 1'0-
cle semble appartenir nu XVIème sièc- péra, dirigé par le maestro Luigi Ricci. 
le, tant la tournure de son intelligence Le rég'sseur, Gudio Brignone a choisi 
est vive et profonde est la promptitude comme protagoniste un trio de valeu -
de son esprit . .Musicien poéte, peintre. 1eux artistes : Laura Adami, l'une des 
sa vie fut, tout entière, une aventure plus belles et des plus appréciées parmi 
palpitante, éclairée par la lumière de les actrices du théâtre de prose italien; 
l'inspiration, par le scurire des belles Germana Paolieri, qui chantera plusi -
dames enamourées et par la spirituelle eur~ a:"' de Tosti et Claudio Gara, qui 
bonne humeur de camarades amis du sera un Tosti parfait, en raison de la 
plaisir. ressemblance physique et de la fidéli-

Si, dans l'aventure narrée par ce film, té de ·la compréhension psychologique 
c'est le coeur d'une jolie femme qui es t du personnage. 
en jeu, pour Salvator Rosa, c'e~t sa -.Torna, Caro ideale! > ~era présen-
propre tête que risque Formic"' ., - - té par l'E. N. I. C. 
sa tête qui a été mise à priK pour le pu-
nir tl'avo"r favorisé la fuitP. de quelques 
amis injustement condamné, à mcrt. 

L'aventure complexe est narrée avec 
Vivacité et bonheur; elle a des phases 
hautement dramatiques, des coups de 
théâtre calculés avec soin et des nota-

~~~~~~~~~~~~~~~~-

CLAUDETTE COLBERT 000 

Le brilla.nt destin de Olaudette Col- de gains professionnels. Et nous arri­

les astres et 
-~- Ça c'est Hollywood! 

bert était inscrit dans la configuration vans à la conclusion que nous sommes Quand une scène du découpage, dans sur le visage d'Errol Flynn, dans La p 8 • 

des astres et des étoiles au jour et à en présence d'un « sujet • promis à une un studio californien, exige l'utilisation trouille de r Aube, sont à base de cho-
l'heure de sa naissance. L'analyse de sa belle carrière de vedette de cinéma. d'une magnüique grappe de raisin, l'on colat. 
«Carte de nativité• révèle l'heureuse o- Nous allons maintenant jeter un petit' ne se sert jamais d'un" véritable grappe * 
rientation de sa vie regard indiscret sur la personnalité de1 de raisin. L'on emploie en guise de dou- U 

1 
. . é d 

• 1 n ac eur qui a JOU. au cours e sa 
Vous le savez, la déesse Vénus prési- notre artiste telle que nous la dévoile! blures des olives artificiellement montées car .è . é 1 "' L' 

1 ' r1 re CJn ma o ... ap1uque un personna-
de à toutes les manifestations artisti- son horoscope. Son caractère est droit '<n grappes. lie de voleur ou d'ivrolJn• ne sera désar-

~ues, dans un sens très ~en du : est~~-
1 
et _franc: . ouvert et. c?mmunicatif; ~si * mais plus autorisé à tanir un r6le, fût-il 

tique personnelle, beaute charme, ele- gouts delicats, raffmes. Elle sait s a- La censure de Will Hays interdit que minuscule, dans un film consacré à /11. 
gance, spectacles ... Or, Vénus est préci. ldapter et se conformer au milieu qui les héroïnes féminines de films portent ëloire de /a marine amkicaine. 
sément la «planète gouvernante• d~ l'entoure, sans pour cela se soumettre des chemises de nuit de soie dans /es scè-

Claudette. 1 plus qu'elle ne le juge désirable. Ellie nes de chambre à coucher. 
Vous vous en souvenez aussi, Mercu- procède autant que possible par des

1 * 
re était le messager des dieux. Dans moyens paisibles et conciliants, repous- ' Les puddings utilisés pour les prises de sucre. 

... 
Les vitres que cassait Jarne Gacncy 

dans AnlJes aux Fillures salea étaient ca 

vues sont toujours des puddings à la 
confiture de groseille parce qu'ils « pho-
tographient > mieux. Hal Walis, a;rand producteur a fait af· 

* Les briques que se jettent les 
à la tête au cours des baAarres 

ficher dans son bureau cette maxime: 

acteurs 1 < Ne vous justifier jamais : c'est inu­
filmées 

1 tile vis-à-vis de vos amis. Quant à vos 
sont toujours constituées pas des miches ennemis, ils ne vous croiront pas. 
de pain mises au four sous la forme de + 
briques. Si par contre, fon a besoin de 1 Le contrat de Belle Davis comporte 
tuiles à faire tomber par Arand vent sur qu'elle ne sera plus jam.ais lorcl,e de po&er 

/a tête du jeune premier comique, la des photos avec un chape.au à la main. 

BoulanAerie H e/m se char lie également de * 
faire cuire du pain sous lorrne de tuiles. Les films qui viennent d'Am~riquc en 

+ Europe en Hé, sont soi.gneusement en-
Les sandwiches que mangeaient les veloppés dans la a;laœ afin qu'ils ne se dé­

prisonniers dans l'ile du Diable conte· tériorent pas. 
noient, en guise de jambon, des tranches + 
zde caoutchouc, afin que les figurants 
même affamés, n'en fissent pas une con~ Sur les pla'es d'Hollywood, on peut 

sommation excessive. 1 Jouer ~es p~asols a_ssez particuliers : en * effet, 11 suffit de glisser une pièce dans 

Les chiens promus au rang d-e vedet- une fente ménaAée dans le manche, pour 
tes ne sont généralement pas autorisés à que Je PfU'asol s'ouvre tout seul. 

garder Jeur nom de naissance. C'est ain-1 + 
1 Lorsque dans Marie Wal-ska Boyer 

si qu'un chi•tn dont on va bientôt enten· b . G bo 
em rassa1t ar en gros plan, il la dé· 

dre beaucoup parler, puisqu'on va lui .t d' . . 
• . passai au motns trois pouces. Et pour-

donner un role important, a reçu le nom t t 8 . an oytt a sept centimètres de moins 
de As ( Ace), le sien Eclair ( Lightning) G bo ,, 

1 

que ar . 
n etant pas assez photogénique. * 

* Les r6/es d'indiens, dans les li/ms ca Afervvn le Roy a dt!claré, lors d'une in. 1.
1 

. -
, 1 orn1ens, sont toujours tenus par d~ 

terv1ew, qu·une actrice n'avait besoin que M . . 
. _ ei1cs1ns. 

de c1nq expressions pour jouer n'importe 

quel rôle comique ou tragique. 1 U . + * n~ déclaration de. Jack Oakie : « Je 
,, . ne sws pas superstitieux sauf pour une 
un studro de danse lait ainsi sa publi- ' 

cité : chose. Je n'e dors jamais à treize dans 

Studio de danse Gable 
le même lit > . 

t . (cousin du célèbre Clark Gable) o t 
tons profondément humaines. la carte astrale de la charmante vedet- sanl tout recours à la violence; elle n rouve 

.... 
ici plus d' h6pitaui pour 

chiens que cf' hôpitaur pour Voici un film que l'on verra avec plai- te, la planète Mercure se trouve dans n'en possède pas moins son franc par- * chats el pour 
t!1r et · té •t Et J' d L•es taches de graisses que vou'! verrez ~rsonnes. m re · que on vou ra re Ue domicile de Vénus; de plus, celui de Ier; elle est résolue et tenace; sa volon- ~ 

Voir.. Mercure est lui-même occupé par la té est remarquable. De plus, elle sait EN PREPARATION J 
Tos 1 ElC <c , i: n · suis pas T A L' RAN planète Venus. Il en resulte que le di- exécuter ses desseins sans dévoiler Je Véritable autorité en matière militaire, 

TORNA, CARO IDEALE ' • vin messager transportera avec allégres fond de ses intentions. le li~utenant Bernard Ray termine actuel- une petite ~ai nte )) 
La vie et l'art du fameux maestro se à Vénus les ordres reçus. Sous l'infüuence passagère d'aspect~ lement le découpage de «Eyes of the Ar- 1 ui t 

~cesco Paolo Tosti fournissent • la Si vous vous reportez à la carte cé- planétaires dissonants. elle est sujette my• (Les yeux de l'armée) une produc • IRE;., N L ' ~ 'ORDAY 
lltatière d'un nouveau film produit par leste, vous remarquerez que Mercure à de brusques changements d'humeur, tion dédiée par Warner Bros. aux obs:crva- I n \..A 
la S. A. F. A. Il est destiné, en raison est relié à Uranus. Cette dernière pla- bien que merveilleusement soutenue teurs et aux pilotes a;ardes-côt!•· _ 
d.e l'h h · d · t t d 1 ' • Elle arrivait de la Savoie, et elle ~tu -eureux c ove u su:ie e e a pre. nete représente 1es professions qui se par la position de Mercure qui lui don- George Brent et Oliva de Havilland se-
""-ti rti"sti t tech · diait la médecin~ saac comme une imaac, ,,...,.,. on a que e ruque scru - rattachent à un mode quelconque de ne la possibilité de conserver la maîtri- ront les héros de cette aventure qui se dou • • 
"'·l ] · 1 et blonde et sportive, et sensible et tout. "u euse, non seu ement a occuper une « transmission > ou de c co=unica- se de ses impulsions. blera d'un magnüique reportaa;e. 
"la · od · · 1 Puis voilà que le cinéma cc féerique trou " ce importante dans la pr uction 1- GABY MOR LA y ET tion >, dans un sens large, en rapport Elle sait user de procédés subtils. "" 
tar ' • l ' -r ble-fête entre dans sa vie: et lr~ne Cor -1enne mais aussi à susciter l'interet e JACQUE<. ,-.4 TELAI'' avec le progre· s, l'invention, l'originalité, Malgré son affabilité, elle dépiste aise- L t t tr. d thé" Juli Plu " 8 ou e ieune ac tee e atrc c day devient vedette. Mais elle le devient 

s vif de tout le monde musical, par- le modernisme. Elle exerce ici sa mai· ment les intentions d'autrui et sait tri- Haydon, qui fit ses débuts cint!matogra • par 
1 

tr h t d' . 
ll1i lequel le nom et les oeuvres du corn- LAISSEZ-NOUS VIVRE ... trise sur un compartiment qui a J·uste· ompher, parfois sans que l'on s'en dou- h" e uc em-en un personnage sm -lloai. p 1ques aux côtés de Noe! Coward dans gur el · d 1 tit Tbérè M · 

"teur génial sont excessivement po· Sur Je thème d'une erreur i"udiciaire ment trait aux théâtres, concerts, T. S. te. Elle manifeste un esprit analytique, <.Le Goui·ab vient d'être eng•a'• par ier· c ui c a pe e se artin 
l> l ~<- d~ !'Enfant· Jésus. Son rôle, dans le film u aires. c'est encore John Brahm qui a mis en scè- F., cinéma .. · prompt à saisir les idées, méthoclique warner Bros. 

"d Ce de Maurice de Canon&c, rend son nom cé· "-' o Vergano et Ettore Margadonna ne cc scénario. Son intérêt résid< plus t ensemble de considérations n"est- et précis. Sa hardiesse réfléchie lui per- Elle sera la partenaire de John G<-..r • 
0 nt t· é d é · 1 b il !libre. Aujourd'hui, Irble Corday proœste: 
.,, Ir u •mat ne iographique• de dans la manière dont il l'a traité que dans · pas vraiment éloquent? Sans aucun met d'entreprendre et de réussir les field dans cOu!!Ward Bouru::b (En parten-
.1.·ost· • ·sode d - Non je ne suis pas une petite sainte 1 un ep1 . roman. et rame d'a- son originalité, car nous avons vu main· doute, Claudette Colbert devait se di- choses les plus ambitieuses; elle ne ce), d'après la célèbre pièce de théâtre de 
lllou d 1 d' la d Elle le fait avec une grâce mutine, mais . r, ont e ebut se P ce urant le tes fois cette histoire d'un bon jeune hom- riger vers une carrière artistique où ses manque certes ni de «cran• ni d'en - Sutton Vane. 
~Jou d dres -==~~~---~---==== avec le rca;ard ferm" de quelqu'un qui s&:t r u maestro à Lon • qui l'ac- me reconnu à tort par plusieurs témoins dons seraient utilisés pour la joie et thousiasme. 
<!OJiipa •t li · ·i d, l'autre parti"e. parfaitement ce qu'il veut Non, Irène Cor " gne ensui e en !ta e ou 1 se e- comme étant l'auteur d'une attaque à l'amusement du public, par voie de Sa santé est bien équilibrée. Elle de-
l
. eJo"""" puis s'interrompt brusquement, 1 tr · · ,. • •t d t ill t• En ce qui concerne son proche av&- dey n'est pas une sainte: c'est une jeune 
-...,~"" main armée et qui manque de peu la • a.n.sDllSSlon aenenne • , eut dit un vrai cepen an surve · er son sys eme c·ii · t · . . 
"-,..irant ·t f nir, nous remarquons une très bonn·~ i e sa1nc e qui sait rue, mais qui n'a pas .,.,. au cornposi eur sa ameuse chaise électrique. 'jastrologue compétent, avant la décou- digestif : intestins et foie surtout, puis , bré 1 •ulb.an T pe'riode d'ensemble en 1939. R1"sque de encore ou i e paradis de l'enfance. El-ce : « orna·, caro ideale ! • Les deux rôles principaux sont défen- . verte et l'utilisation moderne du ciné- les reins, et accorder de l'attent;on plus 

Ce îl ' · · désagréments d'ordre divD~ en avril- le porte dan·s.la vie un mélange de tris • et . 1 m consacre a Tosti, a l'homme dus par Henry Fonda, qui a toujours son , matographe. Ajoutons que la liaison tard à sa circulation artérielle. L'humi- ~D d 
l>a a l'artiste, a exigé une préparation air de victime désignée par Je Très-Haut, !Vénus-Mercure est très favorable aux dité et le froid doivent être évités, car mai 1940; à partir de mi-juin les as - tesse et e JOie qui a toujours été l'apa • 

l'a1lèle t t è pects planétaires redeviennent nette - nag<! de ceux qui viennent des montaa;ncs .,,_ e r s minutieuse de la mise tt par Maureen O'Sullivan, ravissante, artistes; que d'autres configurations du ils risqueraient d'entraîner bronchite Elle 1 
e e a pa 1e yr1que. e ren- sensible et simple. eme constituent d'heureux pronostic: chronique ou douleur rhumatismale. Du " -., l!cène t d 1 rt• 1 . S 1 th' ment favorab'es et cette tendance ha.r-1 a es yeux bleu-cendre de celles qui 

reste, elle bénéficie des forts rayons vi- manique se poursuit, dans les grandes ·~vent se réaliser sur Je ldouble plan du 
lignes, J·usque vers la fin de ['11Jlllée. reve et de l'action, Un je ne sais ~uoi dans talisants de la planète M~s. Ses forces 

t •s •fars cf' Hollywood adorent faire de la vitesse . En voici q•1tûque:s -unes en avion et en auto. 

Nouveaux influx ._,_ favorables d'a.v-1 son regard dans son expression, la fait res· sont prudemment économisées et sage- w= bl à 
ri! à juillet 1941. sem cr René Clair: et comme on rc _ 

ment distribuées, 'l'instinct de conser - marqu tt bl . . . c cc e va1iue rcssem ance au mo-
vation étant développé en elle. Nous n'avons pas Juge utile de pous- ment • ù R é Cl . . meme o eo. atr commence un 

Cl d . d . h . ser plus foin l'étude de ce theme astro- f"I . . Air au ette sait a mira lcment expr1 - 1 . b 'ta t d f . 1 m qm porte le titre « pur >, on croit 
. • og1que notre ut e n e aire ressor- . mer de la sympathie et des paroles d'en- . ' . . . . . avoir trouvé l'une des composantes de la 

So b.1.té tir les caractéristiques pnnc1pa.1es d'un 1. , d'I ~ c d ccuragement. n ama 1 1 et son dé- ved tt . personne 1k ro•C or ay. 
· d d . , horoscope de e e. Illus1eurs per' io-s1r e ren re service sont reels. Il y a d 

1 
Elle va tourner un nouveau film: on lui 

de la douceur dans sa nature sentimen- des ~geront e a prudence dans les confie u_q rôle qu'elle pourra vivre avec 
ta! d 1 .b.lit' . Eli relations, voyages, les contrats les op . sincérité, sans se déformer, avec c- al -e, e a sens1 1 e ausSJ. e est par· . . . ' - ~ 

f . . 1s· . t . . . rations fmacières (du conjoint égale • ternances de ~ens1"b1"!1"té pass1"onnéc et un ois 1mpu ive, mrus OUJOUrs smcere; t) Ma" d , , • 
expansive aimante confiante L'influx men · 15

' ans 1 ensemble, ce the - peu craintive et de hardiesse et d'én.....,ic 
' ' · me est bien - uilib ' t éfi" - .. uranien marque des événements sou - . eq. re e • en se m ant devant les faits qui la caractérisent. Ir~nc 

dains dans ce domaine. Elle manifeste de certaines unprudences, Claudett.: Corday a un tempérament dramatique 
une franchise originale, une gaîté et un Colbert a toutes chances de finir ses qu'on découvrira à son prochain film. Ce 
mordant typiques, une intuition vibran- jours dans une douce quiétude, ce qui, jour-là la petite sainte ne sera plus qu'un 
te qui devine tout des aspirations de hélas! n'est pas toujours le cas pour souvenir touchant et un peu invraiscmbla-

les stars, même les plus adulées. ble. 
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FEUILLETS D'HISTOIRE 

Les trésors amassés grâce 
UN HYCRAVION FRANÇAIS EN 

PANNE 

UN CABOO ITALIEN LE SAUVE 

Alger, 11 (A.A.) - Un carso italien 
rencontra en mer un hydravion fran -
çais en panne. Le bateau italien prit 
immédiatement à son bord les hommes . 
d'équipage français qui furent l'objet 
d'un accueil chaleureux et amical. Le 
cargo conduisit l'appareil français en 
détresse dans un port algérien où il ar­
riva sans incident. 

Le Reich 
La guerre sur mer 

, d ILA BOURSE! 
repon ra au \ukara 11 Septembre 19J!i aux «poux» ....•.... 

C'est une bête écoeurante mais com- haute distinction à Rüstem A&a, ce n'é· 
me on la rencontre un peu partout, il tait pas à cause de son intelligence ex· 
n'est pas possible de l'ignorer et elle est traordina:ire ni des services exception-
même passée dans la littérature. nels rendus par lui, mais tout simple-

L'origine du pou». me.nt à cause de la pression exercée sur 

blocus anglais 
---··· 1 ••• 

de ''marchandises de Une liste 
contre bande'' sera publiée 

l'-•uur" 1u1orn11dils) 

Obli11:ations du Tréeor •938 5 '7• 
(Erpnj) 

ÇttfQUfS 

m.-
l!I.-

Malgré cela, je présume que la plu- lui par son épouse Hurrem sultane. Cel­
part de mes lecteurs ne se sont pas don- Je-ci, qui avait réussi à dominer entiè- l..bauge 

1 Sterq 
100 Dil!.&ni 
100 Frane.11 
100 Lire.s 

11< "rmt:I u1·c 
, LES REPERCUSSIONS DE LA GUER- o L N ht b d d · Will E . .,_ né la n<>ine de rechercher l'origine de ce rement le monarque dont la volonte Berlin, 1 . - a « ac ausga e » u rague-mmes em van w11~ 

.--- RE SUR LE COMMERCE DES 1 d R · h * parasite. L'historien Evliya Çelebi s'est fondait sous son regard ensorceleur annonce que e gouvernement u e1c 
ETATS-UNIS bl 1 · 1 livré à ce sujet à de longues investiga- voulait marier sa fille unique la prin- répondra au ocus ang ais par a pu- LeWi/Jem van Ewi1k était un bâtiment Pari.il 

tions et a raconté en ces termes les vé- cesse Mihrimab à Rüstem Aga. Le pa- Washington, ~Le secrétaire d' blicati_on d'u~e liste d'articles de mar- de quelque 500 tonnes et 46 hommes d'é-1 Milan 
rités qu'il a découvertes. •Le prophète '"·ab n'ayant """ Je droit de s'opposer Etat ff . . . M H 111• chand1ses qui seront déclarées de con 

1 
quipage. C'est le second navire de guerre Genève 

...,. ..- aux a a.ires etrangeres, . u b d D d · 1 • t · · · 
de l'ère du déluge Noé pendant qu'il au désir de son épouse chérie commen- t é . la . . d . ltre an e. es enrees a 1men aires YI hollandais qui périt depuis Je commence- Amsterdam • • . . • . . es pr occupe par SLtuation es e - . . . 
franchit les contrées dans son ar- ça a noumr Je meme desir et dans ce h . . d , 1 1 seront incluses. ment des hostilités. Berlin 

c anges europeens etant onne que es 1 
che ne s'aperçoit """ de la montagne but il fit monter de grade en grade son be . . . D . LE PREMIER VAPEUR ALLEMAND' LES MINES Bruxellea 

• r- • . . 1 pays lligerants, y compns les onu-
Sencar ( ?J cachée par les eaux et la futur gend_re jusqu'au rang de vizir_ et 1 nions britanniques absorbent 59,,, des . A DANTZIG Berlin,w,Le vapeur hollandais Mark qui Athène.t 

New-York 

100 F. aW-
100 Florinli 
100 Reichama.rk 
100 &igLll 
100 D.r&chmes 
100 Levu heurte violement Par swte de cette nomma Rustem P3'1lL comme val! de . Eta; U · Les Berlin, Io - Le vapeur Garne/ est en-1 se rendrut de Finlande à Amsterdam a Sofia · elqll>rtations des ts- ms. expor- . , . 

collision, le bâtiment commence à pren- Diarbékir. . . tations à destination de l'Mlemagne et tré auJourd hui dans le port cte Dant-1 heurté une mine et cowé. Son équipage Prai: 100 Tchécoalov. 
dre l'eau. Une vive émotion s'empare Il n'y avait plus d'obstacle a l'union d la p 1 t d'.. éd 't · zig venant de Hambourg avec une

1 
de 29 hommes a atteint la côte après plu- Madrid 100 P-œ.i 

. . . e o ogne son eJa r w es au nu- , · 
100 

'"-"-
de Noé et de sa famllle compose' e, dit- de la princesse Mibrimah avec un VI- · O · ·t tati cargaison de charbon. C est le prermer sieurs heures de navigation dans des em- Va.t'SOvie ,,...,.... . , . . . nunum. n prevo1 une augmen on , 
on, de sept membres. Personne ne trou- zir, gouverneur general de D1arbékir. d ..... ti . d "-·ti· d la bateau qui arrive en ce port depuis le barcations à rames. Bu.dapœt 100 Peugoa 

. .. ff , . . 1 1, 1 es expo,.... ons a es..,,,,. on e d h tili' ,_ 
ve le moyen de boucher la crevas>-e qui Rustem p8'ja, en e et n eta1t pus a - G d B ta d la F ert d commencement es os t=. Bucare&t 100 lAys 
menaçait de faire sombrer l'arche et banais converti Rüstem Aga. Il s'était O:n~ re gne,l e belli~cets b es LES MESURES DE PRECAUTION LES PRECAUTIONS DES BeJi:rade 100 Dinara 

· j · t ons, IIl8.lS es geran a - HOLLANDAISES ET A TS - UNIS y b d'anéantir tout son contenu Pendant ennobli en recevant e titre de P8'Jll e be t rto t 1 ti' emiè oko ama 100 Y-
. · 1 f'll d Sultan S" sor n su u es ma eres pr - Londres, IO - L'Amirauté annonce que Washington, IO - Une escadre de 9 Stockholm OO cet instant tragique le serpent qui fai- son manage avec a 1 e u u- . . · 1 t 'lim' 1 Cour. S. 

~u 
130.:.141[> 

')') 2"­... "'li 

29.4Mi 
' 't 1 •t.re 'd • • res necessiures a a guerre e e me - le gouvernement hollandais a fait miner' bateaux gardes - côtes avec des officiers Moscou 100 bl sait partie des passagers de la faune leyman ne pouva.i pus e conSJ ere t 1 . rtati hab't 11 d'au Rou ea 

quitte son abri, vie.nt se dresser devant comme une mésalliance. = p~1::'. Pl~::., in~~=~:a am~ plusieurs zones entre les îles de la mer du spécialistes a été chargée de parcourir et ;__·----------------
Noé désespéré et lui dit : Le pou ... porte-bonheur ! . . ff . t Nord et la côte hollandaise pour proté -1 d'étudier les lignes côtières des Etats-U- B R E V E T A c E D E R 

Di 1 J Après avoir ainsi supprimé les dis- nc;-:es en:~- riro'.1 d tin ti ger la neutralité du pays. Ce serait une nis et de l'Alaska en vue d'un placement Le propriétaire du brevet turc No 1329 
- Eh! créature aimée de eu. e tances le Sultan ne fit plus mystère de . expo ions a es a on .~es de ces mines qui aurait causé l~ naufrageéventuel de mines en cas de guerre. obtenu en Turquie en date du x3 janvier 

me charge, moi, ton humble serviteur . ' . , 't G d nations actuellement en guerre se -
d'assurer le .;alut de l'arche si tu t'en- ses_mtentio_ns. 11 sen oduvn--~~ .. ran - taient élevées l'apnée dernière à un to- -- ' · 

. V1z1r et lm ordonna e prn"""er aux ta! d' 'l ·aro · illi' UNE ILE VOLCANV'UE DANS UN gages à me repaitre de chair humaine. . , , . 
1 

. un nu li cmq cent m ons. , .., 
formalités necessa1res pour e manage. LAC DANOIS 

Dans son trouble, le patriarche N~ Mais la plupart des dignitaires et des LES TRAINS ELECTRIQUES EN --<>--
ne se rend pas compte d_ e la gravite eunuques du palais ne pouvaient pas ITALIE 

Copenhague, .1 I- Dans la nuit entre sa-
de l'engagement en question et promet 1 souffrir Rüstem p~a dont ils ne s'ex- Rome, 11. - Les chemins de fer ita- medi et dimanche dermers, une petite ile 
au serpent de le nourrir avec de la chai- pliqua.i· ent noo la rapide ascension. li dans 

1 . . . . ' ...- ens annoncent que que ques de dix mètres de diamètre a émerllé su -
re humame. La-dessus le reptile mtro- Ils commencèrent à intriguer con- . 

1 
. 

. , . JOllrS co.mmenceront es prenuers es - bitement des eaux d'un lac, près de la vil-
duit sa queue dans le trou de 1 arche tre lui et imaginèrent mille calommes · d ._ · -

1 
tri l 

• • • . 1, t • . sais es uams e ec ques sur a ma- Je de Baderslev, dans Je Jutland. EJ/e est 
par ou penetrait eau e apres Y av01r pour faire avol1ter ce projet. Mais le · ·-'-' d 1 li R An • 

· 11' · · Jeure PQ.IL ue e a gne orne- cone à 50 mètres des rives et présente un con-
5?li?emen~ ehntorti pée s~n c?rpsdil !~eus- Sultan Süleyman qui se trouvait, com- qui relie la mer tyrrhén.ienne à l'a.dria- tour circulaire et un caractère volcanique. 
s1t a empec er la nétrat1on e eau. me nous l'avons dit, sous l'influence ti' , • 

1 
A · La 

1
-

M · f · · • t d que a .• ravers es pperuns. 1gne, Les savants l'étudient en vue d'établir les 
ais une ois a.r;nves ~u so~me _u de la Sultane Hurrem, n'ajouta pas foi entièrement électrifiée commencera à causes de /'immersion qu'on attribue pro-

Mont Ararat et debarques apres Y avoir à tous ces racontars et haussa les épau- f t' d'b t d 
1 

-
. , , , , one tonner au e u e 'annee pro - bablement aux conséquences d'une explo-
,Jete 1 ancre le serpe.nt s approche de Noe les à toutes les intrigues ourdies contre h . 
et lui réclame son dû. Ce rappel à la Rustem. Un eunuque ayant affirmé c aine. 

réalité plonge le patriarche dans une que Rüstem P8'Jll avait sur la cuisse LONDRES, LA NUIT ... 
terrrible perplexité et il se met à ré- gauche une plaie causée par la lèpre, -<>-

fléchir amèrement sur ce qu'il doit fai- cette révélation provoqua une vive sen- Londres, 11. - Les autorités londo-
re pour se tirer d'embarras. Heureu.e- sation et ébranla quelque peu la tran- niennes sont très préoccupées en rai -
ment qu'un archange vient à son se- quille assurance du souverain. Il ne son des inconvénients dus à la profon­
cours et lui conseille de prendre le ser- se sentait plus le courage de prendre de obscurité dans laquelle Londres est 
pent par la queue et d~ le je~ tom un leyreux pour gendre. Après s'être plongée pour parer au danger aérien. 
Simplement au feu. Noe, apres avoir concerté avec Hurrem Sultane. Ka.nu- On constate une augmentation des ac­
agi selon ce conseil, disperse - tou - ni Süleyman décida d'envoyer un délé- cidents de la route et aussi des atta -
jours <l'a.près le conseil de l'archange, gué à Di:irbékir. ques de malfaiteurs. 
les cendres du serpent à tous les vents. La mission de ce fonctionnaire du pa-

Si l'on en croit Evliya Çelebi, les cen- lais consistait en apparence à commu- son pou ipeut lui être utile>. 
dres répandues dans l'air sont retom- niquer certains instructions et de re- Passons maintenant en revue, d'ap­
bées sur la famille de Noé et celles pro- mettre au vali des cadeaux au nom du rès le registre d'héritage, les trésors 
venant de la peau du serpent incarcéré Sultan. En réalité il devait tâcher de que Rüstem P~ a amassés gràce au 

s1on volcanique. 

LES COMMUNICATIONS RADIO -
PHONIQUES ENTRE ROME ET 

NEW-YORK 

Rome, 11. - On vient d'inaugurer 
un service radiotéléphonique direct en­
tre l'Italie et les .l!.'tats-U nis au moyen 
des installations romaines de l'ltalora­
dio et des installations newyorkaises de 
l'American Telephon Telegraphic Com­
pany. Les communications radiophoni­
ques entre le deux pays étaient assu -
rées jusqu'ici seulement par la voie de 
Londres. 

I932 et relatif à un système d'air ou gaz 

UNE TEMPETE EN ESTHONIE comprimé pour la projection de projecti-
les de canon> d~sire entrer en relations a­Tallin, I 1 - Une tr~ violente tempête 
vec les industriels du pays pour l'exploi­s'est abattue sur la région de Tartu. De 

nombreuses maisons et routes ont été sub- tation de son brevet soit par licence soit 
mergés par les eaux. par vente entière. 

Nous prions 11 ·orrt!'!IPOnaants ~ 
ven~ .. H .. IS <!e n ·écr1i"'.: "'uu sur un s.o .. • 
côté da la feuille. 

Pour plus amples renseignements s'a -

dresser à Galata, Pe~be Pazar, Aslan 
Han No I-4, 5ème étage. 
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le 15 'eptembri> 
20 8f'J1lt'mhrf' 
28 Se11rf'1ubre 
4 UcLobre 

5 October 

Bourgas, \'am6, Costantza, 

Galatz, Braila 

Sulina, 

se sont transformées en puces au con- contrôler si Je pa,,a avait sur son corps pou qui lui a porté bonheur : 
tact d 1 h . L'U.R.S.S. PREND SES <'APIIHIOLlo 

e a peau umame et les cendres la plaie en question. Le hasard facilita 815 fermes et métairies, 476 moulins, PRECAUTIONS 
Pirée, Naples, Marseille, Gènes 

19 Octohr~ 

provenant de la chair du serpent se la mission du fonctionnaire du palais 1700 esclaves, 2900 chevaux, 1106 cha- -------·---- ------------------
--<>--­

sont transfoz,mées en poux et depuis qui s'était rendu jusqu'à Diarbékir dans meaux, 100 selles argentées, 500 selles Londres, ll. _ On mande de Mos _ \'Es'l'.\ 
ce jour-là ces deux bêtes ne font que ce but. En effe+ il s'aperçut un J·our dorées serties de diamants, 2000 bouc- , 1 ,.., cou que l'on remarque nettement les AB!l .IZ 1 

C"v><lla, ~alonique, Volos, Pirée, PatrllS, 
Ilrimiis1, A11cône, Venise, Trie>te 

\'cr~ le 28 crr 

12 (IC'!Obre 
torturer le genre humain et, par con- qu'un gros pou se promenait sur le cou tiers, 1500 couteaux en argent, 130 pai- . di d 

1 
. t' d. lT e 

tr 1 · · f m ces e a prepara 10n e gue e n 1':11 <·orrirlt•11<'1' "" Italie xrec l~R Juxu1·11x hate.1ux des c:;,,,·it'·tés ltalia et 
1 

e, e serpe.i_:t iete au eu-; ou probab- de Rüstem p~. Or, à cette époque, on r~ d'étriers en or, 760 épées ornées de U.R.S.S. En effet, les établissements Uoy.i 'T'rir,1;,,,, pour (ps cout•'R dP-.lmatiolls •lu n>omle. 
ement son ame - se repait abondam- croyait que les poux fuyaient les lép- diamants, 1000 lances avec ornements bli t 

1 
t sali d ta 1 

d h · h · 1 , pu cse esaures es espec ce 
ment e c air umame.. reux Lui-même etant un adepte de en argent, 78 mille ducats or 32 soli- d d il! 

· ' de Moscou et es autres gran es v es 
Ru~tem pasa cette croyance, il en ressentit une vive taires valant 11.200.000 aspres - soit soviétiques ont avancé l'heure de fer _ 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
Après avoir expliqué ainsi l'origine joie et ne pouvant plus garder son se- la charge de mille llilulets - 100 lllill-jmeture. La plupart des autos privées 

du pou, nous relaterons maintenant cret, il lui révéla le secret de sa mis- lions aspres en espèces (soit deux mil- ont été réquisitionnées. 
comment il a passé aussi dans !'h;stoire sion et le félicita de ce que, très pro- lions de ducats or). Après avoir pris 
ottomane. chainement, il allait pouvoir devenir le connaissance de ce trésor colossal, on 

HEOCGrJON DE :,o ' sur le parcours f~rrorn1 ire italien du port rle débar· 
1m·111c11t à la frontiPre et de la frontière au port d'em­

harqucmenl A tous les passag. rs qui e11tri'111·ernlro11s 
un voyage d'aller et retour par les paqu1•bot.~ de Io 
Vompaguie • ADHI \TIC.\" 

Kanuni Sultan Süleyman (le Légis- gendre du Sultan. ne peut s'empêcher d'appeler cma.scot-
lateur) avait élevé jusqu'à la dignité de Le pou qui, de cette manière, a pris te. et u:,même de considérer comme 
chef de sa garde impériale (silâhtar) place dans l'histoire ottomane, est entré <bénie> la bête qui conduisit Rüstem 
Rüstem Aga, d'origine albanaise, qui également dans .Ja littérature turque P8'ja à la dignité de gendre impérial, au 
avait reçu son éducation au palais. Si par un distique voulant signifier à peu poste de ministre de l'Em,pire et à la 

LES COURS DE PILOTAGE DANS 
LES UNIVERSITES AMERICAINES 
New-York, 11 - On annonce que 1.66 

universités américaines ont accepté de 
commencer, pour les étudiants qui le de­
manderont, un cours d·e pilotage aérien 
consistant en 72 heures de leçons prépar•-

F,u outre, elle vient rl 'instituer ausii des billet~ 
directs pour P11ris et l•111rlre~. via Venise, à des pri' 
très réduits 

le Sultan parmi tant d'autres ser- près ceci : jcharge suprême de grand-vizir. 
viteurs du palais, avait accordé cette cSi un homme a de la chance même 1 M. Turhan Tan. 

toires et 50 heures de vol. 
~· ·---·----- -- -----· -

Agence Générale d'Istanbul 
Sar•:tp lsk('lesl 1 r. l 7, 1 \l :\lumhane, Galata 

Tél~phone 44877-8-9, Anx bure&u• de Yoyage11 Natt11 Th 4~91J .. •J ,, 
" 

des rasoirs du Saint. ·-t cria d'une voix stridente: il. J'respùe qu'on nous fourrera dans la Monty, par dessus son épaule. 

8614 

-r,· ... -· ...... __... ... -• ...__~ ............ ~ ............................... ..,~ -
• C Il - Vous serez méconnaissable lorsque _ Dites donc, vous, c'est le train qui même prison. Cependant, je suis prêt à - Qu'est-ce qui peut l'avoir ~tardé ? • FI {;J I LE'fü'\ ' " • Bt J 0 LU• N• ~J 

1 vous aurez rasé votre moustache et à H · delberg examiner vos propositions. Quel rôle joue- demanda-t-elle. 
L E S L / E ( Il .-i H T E H. J S vous aurez mis ces lunettes à montureq~~ va_ Jne

1

Mainz umsteisen. riez-vous personnellement dans l'affaire? - Plusieurs choses, dit Monty avec u-

}1 L s • t t l'A h • d corne, dit-elle. Faites vite. - Qu'est-ce qu'il dit, Hiram cria Pat à Elle sourit. ne feinte rudesse. li aurait mieux fait de 
! e a1n e rc l UC Monty se rasa, avec un air de résigna_ Monty. - Jte pourrais vous laisser tenir ma venir avec nous, au lieu de perdre son 

l ti. J Eli 't lé ec u cent amér main quand vous seriez triste, dit-elle. temps à écouter ce Rodolphe. 
1 GETA w • y l 

1

. on. e ava1 par av n ac 1 

Lorsqu"I sort1't dans la rue ·1 é 't 1 - Je J'e suppose que i"aurais le droit A ce moment un voyageur se glissa 
T d · d /' / J' ,\JI HEL-7 YJ. 1 

, 1 prouva s1 : i l·c1 wt P. a11yllls par:.. • b 1 ., · · · Cé s T la sensation d'un homme qui se promène _ Mayence, il faut changer de train. de vous em rasser orsque J aurais occis le compartiment. ' tait imon emplar. 
!!....._...._-_;;;;:;.. __ ....._..,.........-. ...... ....._......_ ..._;il 1 en caleçon sur un boulevard fréquenté. I! _ Vos billets ? demanda le contrôleur. 2 ou 3 adversaires dte marque, ricana-t·il. Il agrippa d'une main la tringle du filet 

L'instant d'apr~s la Rolls démarrait, ra- imaginait que tous les regards l'exami ~ Monty avala péniblement un peu de - Ce serait à voir. porte-bagages 'et regarda ses amis en riant. 
sait dangereusement un tramWay ~t fon • 1naient. Il sursautait dès qu'il entendait 11- salive et prit les billets dans sa poche. j - Ce n'est pas suffisant pour me tenter, Ils ne l'avaient pas reconnu tout de suite. 
çait dans la Bayerstrasse. ! ne voix s'élever d'un demi ton au-dessus On les laissa passer. Monty ne compre- déclara Monty. Il portait un chapeau de paille et un mo-

I I 

Le moteur tournait. Sur la portière, l'i'- de la normale. Sa chemise était collée à nait que c'eut été si simple. li regardait le - J'avais toujours pensé que vous étiez nocle qui avaient profondément modifit 
cusson de Rodolphe. Le chauffeur, en li- I I sa peau. porteur amusé qui plaçait les valises da~s extrêmement intéressé, dit Pat. Nous par- l'as;>ect de son visage et lui donnaient un 
vrée descendit aussitôt qu'il vit ;:-çn mai- S'il n'y avait pas de policiers dans la te filet. Il lui donna un pourboire princier lierons de tout cela à Sim~~· air de suffisance idiote. Il portait à sa boll 
tre et tint la portière ouverte; Simon re · Le chemin que Monty Hay4ward dut Bayerstrasse, deux inspecteurs se tenaient et s'assit, épuisé, essuyant son front cou-1 Elle se leva et sortit dans le couloir po~r tonnière un oeillet énorme. Sa cravate

1
dont 

connut l'homme qui avait fait son possibel parcourir, de l'hôtel à la gare, demeura debout de chaque côté de l'entrée du quai v'...rt de sueur. Puis il regrda Patricia en é- regarder, par la portière, si elle ne voyrut il avait étroitement resserré le noeud • 
pour l'étrangler, quelques heures aupara- dans son esprit comme la plus désagréa - ou attendait le t;ain de Cologn~. lis ne se bauchant un sourire. pas venir le Saint. Elle conswta l'horoge: bouffait outrageusement dans !'échancru· 
vant, sur la route de Jenbach. Il lui a- b)'ë aventure de sa vie. cacbai'ent pas et causaient avec le con - - Vous n'allez pas me raconter que 1e troint d<evait partir dans une minute . re de son gilet. Patricia se souvint brus · 
dressa son plus doux sourire. Il aurait éprouvé une gêne bien compré- trôleur. Monty céc:la la valise qu'il tenait c'est tous les jours comme ça, l'aventure:> On entendait déjà des claquements de por. 

1 

quement qu'elle avait aperçu Simon, un 
- Je conduirai, dit Simon. hensible, même s'il avait pu déjeuner tran à la main à un porteur tenace, et il regar- . - Non. Il y a aussi la morte·saison . tières et des voyageurs attardés cher • peu de temps auparavant, sur le quai. et 
Il repoussa le bras du chauffeur, ferm-a quillement, mais depuis la visite des po • da Patricia d'un air déséspéré. Les mains Vous êtes bien tombé. chaient des places. Derrière Patricia, un qu'elle n l'avait pas reconnu. 

la portière, ouvrit rapidement celle de de- liciers, la m~ure était comble. Persuadé libres, ils pourraient peut être tenter de - C'est terrible, murmura Monty, pre· vieillard qui avait l'air d'un écclésiatique 1 

vent et s'assit derrière le volant. que son signalement avait été largement fuir. nant une cigarette dans l'étui que Patri· s'arrêta sur le seul du compartiment. Il 1 (A suivr~) 
Comme il manoeuvrait le levier des vi diffusé, il s'affolait à la pensée qu'il avait Pat céda à son tour sa valiS'e au porteur cia lui tendait. avait un visage rosé et des favoris blancs.1 ________________ _ 

,... .... ... ~' 1 

tesses, l'homme lui posa une main sur l'é- été reconnu trois fois. Il serait pendu tôt et se dirigea vers la barrière. Elle avait - Au fond, vous nes vous êtes jamais Monty fit une horrible grimace. Le vi'Cil· 
paule. Simon lâcha le volant, sourit, saisit ou tard, mais il ne lui apparaissait pas in- noirci ses sourcils et modüir le maquilla- autant amusé, avouez, dit-elle. Pourquoi lard s'en alla plus loin ... Un contrôleur 1 

1 

Um•1mi ille<rivat MüdUrU entre ses doigts le gros nez du chauffeur, dispensable de glisser lui-même sa tête ge de ses lèvres. Elle portait aussi des lu- retourner à Londres ~t vous enfermer dans passa, vérüiant les billets. M. ZEKI ALBA LA 
le tordit vigoureuS'ement, et d'une pous · dans le noeud coulant. nettes à monture de corne . Elle s'arrêta un bureau? Simon vous offrira une ex . Patricia, inquiète tsponait de 1a pointe ,." .. -"-··' 
sée de la paume, envoya l'homme en li- Dans la chambre, Patricia le regardait devant le contrôleur et les policiers, en u- cellente situation. Restez avec nous. d'un sowier le talon de l'autre, nel'V'euse- Bn•imevi. Babek. Galata, St-Pierre ffaJlo 
vrée dans les bras de Rodolphe. en riant doucement. Elle lui tendit l'un ne attitude 11rotesque, les pieds en dedans, - J'y resterai sans doute par force, dit 1 ment. Elle se retourna à demi et parla à 


